COLLOQUE  2009  -  ÉCOLE DOCTORALE IV

UNIVERSITÉ PARIS IV - SORBONNE

CANDIDATE : Ambra ZORAT, doctorante en Littérature Italienne. 

                           ATER, Université Paris IV Sorbonne.
Coordonnées : Ambra Zorat, 9 rue du Jura,  75013 Paris

   ambrazorat@hotmail.com

                           Sa thèse est consacrée à l’étude de la poésie féminine italienne des trente dernières  

                           années. Son directeur de recherche est le Professeur François Livi.
PROPOSITION DE COMMUNICATION :
Amelia Rosselli (1930-1996) est considérée par la critique comme l’un des poètes italiens les plus importants du XXe siècles. Toute son œuvre est une réflexion sur la valeur de la parole poétique et sur son rapport à la réalité. Dans sa recherche d’une « langue collective » capable de s’affranchir de tout mécanisme de mort et de violence, Amelia Rosselli se mesure à la langue de la tradition littéraire. Elle dénonce ses mensonges et ses falsifications, essaie de la pousser à exprimer véritablement la réalité. Ce combat est mené à coups de transgressions linguistiques et grammaticales dans Variazioni belliche (Variations de guerre, 1964), mais ensuite aussi à travers un travail de déconstruction du répertoire d’images et de thèmes codifiés par la tradition lyrique.

Au cours de ma communication je me propose d’étudier certains des procédés à travers lesquels Amelia Rosselli déconstruit les images de la tradition poétique, notamment celles qui concernent le paysage. Dans le recueil Serie ospedaliera ( Série d’hôpital, 1969), l’auteur se confronte en fait à la poétique de l’idylle en tant que fusion d’un épanchement sentimental et d’une description du décor naturel. Le modèle auquel Rosselli se réfère est celui de Giacomo Leopardi dont elle reprend un célèbre poème, L’infinito. Ce dialogue ironique, mais aussi douloureux, avec les mots d’un poète qui lui est cher ne se réduit pas à la critique d’une certaine manière de concevoir la poésie, mais lui permet de s’interroger sur le système de contradictions qui habitent l’essence même de tout acte poétique.
AMELIA ROSSELLI : note biographique
De père italien et de mère anglaise, Amelia Rosselli est née à Paris en 1930 lorsque sa famille y vivait en exil.  Elle a vécu en Angleterre et aux Etats-Unis avant de s’installer définitivement à Rome à la fin des années 50. Dans son parcours artistique les années 50 sont une période fertile dans le domaine poétique ainsi que musical. En poésie elle se mesure à un travail d’écriture dans trois langues: l’italien, le français et l’anglais. En même temps elle continue à cultiver sa passion pour la musique et publie ses premiers essais de théorie musicale. Durant l’été 1959 puis 1960, elle est admise à la prestigieuse Ecole de Darmstadt, où elle peut se confronter plus directement aux théories du postwébernisme. C’est au début des années 60 qu’elle prend la décision de se consacrer entièrement à la poésie et choisit la langue italienne. Ses exordes se font sur la revue « Il Menabò », où ses textes sont présentés par Pier Paolo Pasolini. Elle participe à quelques réunions du Groupe 63, tout en gardant une grande autonomie. Parmi ses recueils on peut citer : Variazioni Belliche (1964), Serie Ospedaliera (1969), Documento (1977), Impromptu (1981). Amelia Rosselli a choisi la mort le 11 février 1996. Ses vers sont désormais réunis dans un seul volume intitulé Poesie et paru en 1997 chez Garzanti.
